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Remerciements particuliers : 

 

 La fondation Agnès et André Ullmann, notre bienfaiteur, pour avoir cru en nous 

depuis le début du projet 

 La fondation familiale hébergée à la fondation du Roi Baudouin que nous avons 

rencontré grâce à Telos Impact, qui nous a permis l’embauche de 2 salariés pour 

l’encadrement des résidentes 

 La fondation Onet et J2M pour leurs interventions de réduction des coûts de vie 

 Le fond DAPAT qui vient de nous nommer lauréat du prix innovant des femmes en 

détresse 

 Les acteurs du quotidien comme Juste Bio/Manger Juste, le domaine la Crozette, la 

boulangerie la Mie Soubeyrand, les épiceries solidaires 

 Les élus, les agents locaux et territoriaux,  

 Le Lions club de Marseille pour son soutien 

 Et bien sûr les bénévoles, membres actifs et adhérents 

 Les différents médias, dont la presse et les radios de leur soutien.  

  



 

LE MOT DE LA PRESIDENTE 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
  

Sandra Barba - Présidente 

Bonjour @tous, 

C’est avec une grande fierté que nous nous pouvons 
célébrer les réussites de notre projet porté depuis 
maintenant 4 ans par Vivre Femmes.  

Grâce à votre engagement et à votre soutien, nous avons 
atteint des objectifs importants et mené à bien des initiatives 
qui ont fait une réelle différence pour les femmes victimes 
que nous accompagnons. 

Cependant, nous ne nous arrêtons pas là. Dans notre volonté 
de continuer à progresser et à offrir un service toujours plus 
adapté, nous avons identifié plusieurs axes d’amélioration 
pour renforcer la gouvernance de notre association. Ainsi, 
nous allons structurer davantage notre conseil 
d’administration et optimiser la gestion de la structure 
d'hébergement, afin d’être encore plus efficaces et 
performants dans l'accompagnement des femmes qui nous 
font confiance. 

C’est avec enthousiasme que nous entamons ce processus 
de réorganisation, dans le but de garantir une gestion plus 
fluide et un impact encore plus significatif. Ensemble, nous 
allons continuer à construire une association plus forte, plus 
résiliente, et plus attentive aux besoins de celles que nous 
soutenons. 

Merci à tous pour votre présence et votre implication. 

 

Nécessité de distinction Vivre Femmes qui est l’association organisatrice 
d’évènements de prévention et d’informations de la structure 
Transition’Elles Qui est aujourd’hui la maison d’aid e et 
d’accompagnement – à développer sur le territoire France. 

Gérer l’ensemble c’est à mon sens ne plus se consacrer suffisamment à 
l’un ou à l’autre et aujourd’hui il est important de mulitiplier les 
compétences et améliorer la gouvernance pour développer les deux 
parties Vivre Femmes et Transition’Elles 

Pour cela je présente ce jour ma démission en tant que présidente pour 
pouvoir me consacrer pleinement à la gestion de la structure 
Trnsition’Elles et l’accompagnement des résidentes. Au terme de ces 8 
ans d’exercice, où j’avais à cœur de mener à bien l’association je suis 



 

 



 

 

 

 

 

 

 

Depuis sa création, Vivre Femmes 
place au cœur de son action 
l’ouverture de la parole et le 
dialogue, convaincue que briser le 
silence est la première étape pour 
avancer.  

Notre association s’engage sans 
relâche à surprendre par ses 
évènements de lutte contre les 
stéréotypes, à briser les tabous, à 

instaurer le dialogue n’importe ou, n’importe quand – à se montrer là et 
disponible ! 

Nous avons eu à cœur de créer des espaces d’écoute, d’échange et de 
soutien à chaque instant, où chaque femme peut se sentir entendue, 
respectée et accompagnée. 

Vivre Femmes agit avec force contre les discriminations et les stéréotypes 
qui nourrissent et perpétuent les violences faites aux femmes. Nous 
portons un combat collectif pour sensibiliser, informer, et mobiliser, dans 
tous les événements et sur tous les terrains où nous intervenons. 

En 2024, nous avons intensifié le développement de nos actions à l’échelle 
nationale. L’engagement dynamique de nos antennes à Toulouse, 
Guebwiller et Dijon illustre cette volonté : ces villes portent haut la cause 
de Vivre Femmes, développant des initiatives locales pour faire connaître 
notre nom, renforcer notre réseau, et continuer à révéler la réalité des 
violences subies. Ce maillage territorial est un levier essentiel pour 
amplifier notre impact et construire une mobilisation toujours plus large et 
inclusive. 

Nous sommes en cours de création des associations Vivre Femmes 
Ardèche et Vivre Femmes Mer Méditerrannée. Ouverture pour 
Transition’Elles Ardèche mi 2025 

 

  



 

  



 

Des actions pour : 

 Ouvrir le dialogue 
 Prévenir 
 Informer 
 Sensibiliser 
 Mais aussi recueillir de dons  

Sur 2024 : 

 8 mars 2024 - Intervention aux cinémas  

de Nyons et Vaison-la-Romaine – Film « Le Consentement »  

 8 mars 2024 à Toulouse – Nous les Femmes 
 15 mars 2024 - Inauguration de la structure Transition’Elles - 

Salle polyvalente d’Aubignan. 

 16 & 17 mars 2024 - Salon des Femmes à la salle polyvalente 
d’Aubignan avec atelier photohérapie gratuit pour les femmes 
victimes 

 

 22 mars 2024 – Co-organisation Jeunes Talents en collaboration 
avec le Lions Club  

en remerciement aux élèves en difficulté scolaire venus peindre la 
structure 

 26 mai 2024 – Je marche pour Vivre Femmes – parcours de la 
Loriolade, Loriol du Comtat 

 30 mai 2024 - Loto Girly sur Aubignan. 

 8 aout 2024 - Stand sur la corniche Marseille pour les JO 
 16 aout 2024 – Soirée guinguette – Mazan 
 7 septembre 2024 - Journée des associations, Aubignan. 
 9 novembre– Intervention cinéma Gréoux pour l’avant-première 

film « çà arrive » en présence de Sabrina Nouchi et l’équipe du 
film 

 22 novembre 2024 - Intervention aux cinémas de Nyons et 
Vaison-la-Romaine – « çà arrive » 

 30 nov / 1er décembre 2024 - Magie Balméenne du mieux être, 
Beaumes de Venise 

 15 décembre 2024 - Pièce de théâtre solidaire. 

 

Photo Aurore Soumille 



 

BILAN MORAL 

 

 

La concrétisation du projet de structure d’hébergement est un bon moteur 
d’adhésion car nous avons compté 51 nouvels adhérents depuis l’annonce 
de notre inauguration entre le 10 janvier 2024 et le 26 février 2024, date de 
notre assemblée générale 

Nous notons une stabilité de nos adhérents – tous ceux de 2023 ont renouvelé 
leurs adhésions  

Nous commençons à recevoir des dons de donateurs et adhérents fidèles et notre 
stabilité montre que nous sommes suivis.  

 

  



 

TRANSTION’ELLES – DEFIS REUSSIS 

 

A ce jour, nous avons coché toutes les cases de nos objectifs 2024 : 

 Achever les travaux 

 Inaugurer le bâtiment 

 Ouvrir et accueillir 

 Réaliser au moins 5 hébergements en 6 mois 

 Créer un réseau de partenaires pour la structure 

 Trouver des mécènes financiers et matériels pour 2024 

 

A qui s’adresse-t’on ? 
 Prioritairement aux femmes n’ayant pas ou plus d’enfant à charge 
 Victime de violences qu’elles soient conjugales, intrafamiliales, de 

voisinage ou autre 
 A toutes femmes en danger sans situation immédiate d’hébergement, ce 

qui inclut les hébergements de transition avec enfants et les accueils de 
nuit de la gendarmerie et la police 

 En majorité ce sont des femmes actives, néanmoins à l’arrivée sur la 
structure elles sont bien souvent dans l’incapacité de se rendre sur le lieu 
de travail soit : 

o Par problème physique (suite aux coups reçus) 
o Par sécurité – contrainte d’abandonner le poste  

 

Nous avons à cœur de répondre à toutes femmes en détresse victime de violences 
sans distinction et surtout sans condition 

Nos forces : 

Ouvert les jours fériés 

Simplicité de démarche : Un simple sur la ligne dédiée et nous procédons à 
l’accueil.  

 



 

RAPPEL 

La vulnérabilité des femmes victimes de violences en milieu rurales est amplifié par des  spécificités 
multiples :  

Un isolement géographique et social 
 L’isolement social : les habitations sont éloignées, pas de témoin et, à l’inverse, tout le monde 

se connaît,  

o Peur de parler ou chercher de l’aide  

o Peur des représailles, de l’exclusion et de la stigmatisation. 

 L’isolement géographique :  

o Dur de trouver un interlocuteur (pénurie médecin ? un mari que tout le monde connait 
et/ou apprécie… 

o Pas de moyen de transport :  pas toujours de moyens de transport personnel et 
dépendent de leur conjoint violent pour leurs déplacements.  

o N’oublions pas les logiciels de traçage et de la localisation permanente grâce aux 
téléphones 

 La réponse de l’association : 
o Nous devons donc aller chercher se femmes et les informer, leur faire savoir que 

des solutions existent 
o Se faire connaitre par des actions de proximité,  
o Instaurer du dialogue partout tout le temps et surtout grance aux réseaux sociaux  

 

 

 

 



 

 

Les facteurs culturels et économiques 
 Les facteurs culturels : 

o  Dans certaines communautés rurales, certaines normes valorisent 
un rôle de la femme, stéréotypé avec un regard sexiste présent 

o  Nous accueillons des femmes en situation de séquestration 
depuis des années complètement normalisé par l’entourage « la 
violence est culturelle » 

 Les facteurs économiques :  

o Pas de voiture = pas de possibilité d’emploi = + de dépendance 
de leur partenaire.  

o Réalité du statut de conjoint collaboratrice déclarée ou non – 
pour un contrôle total des finances. Engendrant le « partir c’est 
tout perdre ! » 

 La réponse de l’association : 
o Informer sur les aides existantes 
o Rappeler le cycle des violences 
o Rappeler les lois et les normes 
o Elargir et diffuser les numéros d’urgence et d’aide - peu connaissent le 3919 et/ou 

tomber sur un répondeur décourage 

La peur du système judiciaire :  

o En zone rurale, nous ressentons une réelle difficulté à porter 
plainte par sensation d’un manque d’information et 
d’accompagnement. Ajoutons à cela la peur d’être vue, reconnue, 
trahie dans le secret de la déposition. 

• Manque de moyens d’accès au droit de part la situation financière 
et maritale 

 La réponse de l’association : 
o Continuer les actions de prévention et d’accompagnement personnalisé – pas de 

protocole –> une femme = une histoire 
o Les femmes vivant en milieu rural et victimes de violences conjugales font face à 

des défis uniques qui nécessitent des solutions adaptées. C’est ce que nous essayons 
de mettre en place à travers notre structure. 

  



 

 

LE BILAN DES 6 MOIS 

Le constat de terrain : 

Dans le cadre de leur mise en sécurité, les femmes que nous accueillons sont bien souvent contraintes de 
quitter précipitamment leur domicile. Cette fuite implique, pour des raisons de sécurité, l’abandon de leur 
emploi, parfois de leur véhicule, la rupture avec leur réseau social et amical, ainsi que le changement de 
numéro de téléphone. 

Nombre d’entre elles arrivent en situation de grande vulnérabilité : endettées, sans compte bancaire 
personnel, ou encore confrontées à des dettes contractées par leur conjoint. À cette précarité économique 
s’ajoutent une santé physique dégradée, un état psychologique fortement fragilisé et des traumatismes 
parfois multiples. 

Face à ces réalités, notre structure se trouve confrontée à d’importants besoins matériels et humains, 
notamment sur le plan financier.  

Nos missions : 

  

Le projet Transition’Elles, encore en phase de structuration et de développement, de part sa 1ère année 
d’existence. Et n’a pas encore fait l’objet d’une évaluation d’impact complète, structurée et chiffrée selon 



 

une méthodologie standardisée. 
Cependant, plusieurs retours qualitatifs très positifs issus des femmes accompagnées et des partenaires de 
terrain (services sociaux, professionnels de santé, associations locales) confirment la pertinence et l’utilité de 
l’approche. 

Entre le 15/05/2024 et le 31/12/2024 - 33 actions femmes ont été faites par notre 
association par des accueils de courte ou longue durée (contrat 1 nuit à 1 mois ou 
contrat de 9 à 16 mois), des accompagnements psychologiques bénévoles, des 
accompagnements sociaux et des propositions d'intégration de parcours 
personnalisés répartis ainsi : 

 9% ont été accompagnée pour une mise à l’abri autre que 
Transition’Elles (amis, familles, partenaires comme Rheos ou dans les 
autres départements) 

 15% sont restés chez le conjoint et n’ont pas intégré de parcours malgré 
un appel à l’aide 

 12% ont bénéficié d’un accompagnement sans accueil (soit accueil de 
jour avec douche, repas, repos, soit accompagnement psychologique 
bénévole ou social) 

 34% ont signé un contrat longue durée 
 12% nous demandent d’attendre avant de donner une réponse

 

Parmi ces femmes au 31/12/2024 : 
 4 sont sorties de notre parcours pour fin de suivi (hébergement autonome 

et projet professionnel) tout en gardant le suivi psychologique et social 
auprès des partenaires de notre réseau 



 

 2 ont transformé leur accueil d'urgence en contrat longue durée dont une 
toujours présente dans notre structure 

 1 réorientée sur un parcours CIDFF dans un autre département pour sa 
sécurité 

 1 orientée en HP pour prise en charge de troubles psychiatriques 

 1 a intégré un parcours sortie des addictions en milieu fermé avec CAP14 

 3 ont été accompagnées par les éducatrices et les bénévoles sur un retour 
à l’emploi avec contrat  

 

 

Les différents types de violences sur la base des 33 actions : 

 

 

 

Malgré le caractère de dangerosité des agresseurs, soulevons que dans ce bâtiment à sécurité renforcée – 
aucune intrusion ou tentative d’intrusion n’a eu lieu sur 2024. 



 

 

 

Le constat d’accompagement : 
 Amélioration visible de la posture, du langage, de la confiance et de l’élan vital chez les femmes 

après plusieurs semaines d’accompagnement 
 Réduction significative des troubles anxieux, troubles du sommeil, désordres alimentaires et de 

l’isolement 
 Réapparition de projets de vie (formation, reconversion, parentalité apaisée) chez des femmes 

qui arrivaient parfois totalement en état de survie 
 Excellente adhésion aux outils proposés (équithérapie, ateliers, animations, hébergement en 

milieu rural) 

  



 

BILAN FINANCIER 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Notre budget est bien différent de 2023 puisque celui-ci intègre le démarrage d’activité femmes. Nous 
demandons une participation à nos résidentes de 500 euros par mois avec demande CAF – mais le conseil 
d’administration au vu des situations de chacune à accepter la gratuité pour celles trop en difficulté dans un 
premier temps.  

Nous avons donc à relever la difficulté de règlement des loyers de nos résidentes, l’association absorbe les 
différences. En effet, celles-ci sont contraintes, très souvent d’abandonner leur emploi pour leur sécurité, se 
retrouvant dans l’impossibilité d’une prise en charge financière même si celui-ci a été plafonné à 270 euros. 



 

 

 

Un choix assumé 
d’un accueil 
gratuit et 
inconditionnel 
pour toutes les 
femmes en 
situation de 
détresse. 

 

 

À ce jour, seules 22 % des femmes accueillies ont pu contribuer, même partiellement, aux frais 
d’hébergement. Ce chiffre témoigne de l’ampleur de la précarité dans laquelle elles se trouvent au 
moment de leur arrivée. 

 

Le fond familial affilié au Roi Baudouin nous a permis cette ouverture et la possibilité de prendre en charge les 
salaires de la 1ère année. Il nous a également versé une avance de trésorerie de 31000 euros pour un fond de 
roulement d’urgence. Nous avons réussi à mettre un peu plus que prévu soit 50 000 euros grâce à nos actions. 

 

 

Il y a une vraie nécessité de distinction Vivre Femmes qui est l’association organisatrice d’évènements de 
prévention et d’informations de la structure  

 

Transition’Elles Qui est aujourd’hui la maison d’aide et d’accompagnement – à développer sur le territoire 
France. La ville de Le Teil va ouvrir ses portes le 1er mai 2025 avec Dalila comme porteuse de projet – liée à 
Vivre Femmes par une lettre d’engagement et des protocoles à respecter.  

 

Vivre Femmes doit poursuivre ses efforts sur les recherches de financements car le budget présenté n’est 
effectif que sur un peu plus de 6 mois de l’année. A prioriser sur 2025 avec un budget complet pour la 
pérennité du lieu. 

 

 

 
  



 

ACTIVITES PREVISIONNELLES 2025 

 

 
 25 novembre 2025 – Spectacle de Marc Tourneboeuf à Vaison la Romaine 

 


